
Le Monde
A l'étranger

Une SOUftFUlat.unl mon"
Pierre Foldès était en mission hu-
manitaire au Burkina Faso pour
Médecins du monde quand une
femme excjsée dans l'enfançe est
venue consulter. '"En osantbraW!r
sa famille pour me parler,rette
fem me a Juit bouger les chOieS »,
racome-t-il Rentré en France, le
chirurgien cherche des publica-
tions scientifiques sur le clitoris.
«Je n'ai rien trou\lé. La médedne
est rentrée sur l'homme, on sait ré·
parer la verge depuis presque deux
siècles, mais le clitoris, lui, nair-
tuit pus paur l~ midedns. C'était
un argane nié.»
L'intervention qu'il a mise au
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.LES FEMMES SONT
us PREMŒREs

VICTIMES
DES CRISES»
PIERRE FOLDts
chirurgien

tés des ,frmml's ripam-s Il,:Il.mstau-
rer leur ~nnance en elles et dans
leurs corps. 4l La souffrance est
aussi morale, ilmanquait une prise
en charge plus globale. l'assurais
moi-même le suivi avec quelques
correspondant., mais ef! n'était pas
suffisant. Lasommede souJJranr:es
que rnconrent les patientes en con"
sultation est inimaginable. Elles
avaient besoÎn d'autre ch06e,
dëroute, de conmls, de temp$. Il
la rencontre avec Frédérique

Martz est: décisive. Elle cherche un
nouveal,l départ après vingt-cinq
ans ch~2un éditeur médical. C'e$!:
elle qui lui soufl1e l'idée d'un cen-
tre d'accueil pour toutes Lesfem-
mes victimes de violences, pas
seulement sexuelles. t<n fallait
éviter fa stigmatisation. l'excision
est une violence parmi dautres,
expIique-t-eDe. Lesfemmes victi-
mes, au-delà de la prise en charge
physique, ont le m~me besoin
quon le6 écoute et qu'on lf!S ac-
compagne dllnS leurs démarches
furidiques.1I
l1nstitut de santé génésique de

Saint-Germain-en-Laye Il ouvert
SM portes en janvier 2014. parraine
par l'humoriste Florence Foresti. fi
a fallu convaincre, $\~fa:ite recon-
naître par II!'S institutions, monkr
des dossiers de subvention. Fi-
nancé par des fondations d'entre:-

prise, le l'ameU régional dlle-de-.
Prance et la préfecture des YveU-
nes, ilfonctionne avec une équipe
de psychologues vacataîrl!S, des
permanences d'autres associa-
tions et une vingtaine de bénévo-
les, médecins, avocats, infirmiers_.
Depuis trois ans, le centre a reçu

près d'un millier de femmes, quise
transml!ttent l'adresse par le bou~
che-à-orei1le. Trente pnurcent con-
suhent tl0ur des douleurs liées il.
l'excision. Les autres sont en
grande malorité vktime1l d'abus et
de coups dans leur couple et orien-
tées là par les services de la prefec-
ture. de la mairie ou de santé.
Il y a un engagement militant,

presque sacerdotal, chez. {:es

«CE CUTORIS,
ON NE SAIT PAS CE

QUE C'EST, COMMENT
IL FONCTIONNE.,

ON NOUS L'A ENLEVt.
ON DÉCOUVRE ÇA

COMME UN ENFANT»
UTOU

patiente, excisee à 3 ans
deux-là. Ilnit sont complètement
Investis, Qn l~ sent habitts. con-
fume Florence Foresti, qui les ac-
compagne depuis quatre ans. Ils
montMutde suiM proposrdassis.
ter à une intervention, je ne re-
grette pas, cela permet de dépasser
les tabous. On esttous rhortés par
lasouffnmce, maueLIX ont un sup-
plémentde passion quf.leurdonne
lëneryie daglr. Il
Dans le rapport annuel de l'asso·

dation.1a liste des violences faites
aux femmes donne une idff! des
ressources illimitées de l'imagina-
tion humaine: «Viclenœ$' psychO"
logiques. s~uelles, spirituelles,
mariages forcés, l!Xcisions ... JO Fre-
dérique Mam dit qu'elle ~ met
"parfols en apnêeftlce à temt de
sou]fmnCf!s. C~st comme un tor-
rent. On a l'impression de se b4ttre
contre plus fart que soi Il. Pierre
foldès, quarante ans de métier,
lui, se sent 4l comme en dé"uf de
carriète,avec l'imp~nion qu'il y a
tellement à faire». De ses années
de (f French doctor Il, il a app-ris que
IIlesjemmessont lespremières vic-
times des crises. Avec les révolu-
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Hons des "printemps arabes: on
voit resurgiT des mutilations qui
avaient disp~ru Il,

Uy à des jour:s sombres, comme
celui où une jeune fille est reve-
nue au centre en larmes parce
qu'elle avait été a nouveau excisée
à son retour au pays" ilne cousine

:MIitvendu la mêclle au p~re, qui
voulait la remarier. Des jours heu-
reux aussi. (t Celles qui pa:JSfflt par
le centre> deviennent souvent des
militantes, constate Frédérique
Martz, Ellœ protègent leurs filles
coûte que coûte. Il
AstQU (eUe D'a pa-s souhaité que

son n(lm soit cité}, agente immo-
bilière de 403ns, ne fera pas exci-
ser ses trois filles. EUedit «ne pas
en vouloir à [salmère », qui 1'a fait
mutiler lorsqu'elle avait 3 ans au
Sénégal. "Réparée» en janviel',
eUe est venue cet après-midi par-
ticiper à un groupe de parole au
centre. 4l Cest important de pou~
voir poser des questicns. de raCon-
ter ce quon ressent, d'êl:Ouœr les
autresfrmmes qui ontêté opérées.
Ce clitoris, on ne Ulit pas ce que
c~st, comment il fimctionnt, On
nous l'a enlevé, on découvre ça
comme un enfant. »

•••••••. 1•••• jeu~.
De Pierre Foldès et Frédérique
Martz, Astou dit qu'«iluerompfë-
tent, cest plusfadJe de poser cer-
tednes qu:estfOff$ ci une femme "'.
L'une de ses amies, opêrée
en 1010, n'a pas bénéficié d'ac-
compagnement. dUe fi été per-
due, elle pensait que lopération
su1fisait En fait, cela SI' trovatlle,
dans le corps et la tête. .-
Prochaine étape. la création

d'un réseau international de ceu-
tres. qui pourrait démarrer en
Suisse, au Burkina Paso et en Côte
d'Ivoire. ,,11faut peser les enjeux.
ne pas risquer la vie des médedns
ou desfemmes opérées sut place,
dit le chirurgien. Dans certains
pays, lefait de s'intéresser aU $exe
fémInin n:est pas bien vu, cela
expose à des menaces." Dans le
couloir blam: ou ùffichent pho-
tos et témoignages de femmes,
on peut lire cette phrase près du
comptoir d'àccueil; 4l Ceux qui
pensent que cnt impossible sont
prlis de ne pas déranger ceux qui
essaien t. Il •
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Réparer les corps et les âmes,
après des mutilations sexuelles

CEUX QUI FONT 215 Lechirurgien Pierre Foldès a ouvert avec Frédérique
Martz un centre d'accueil pour les femmes victimes de violences

11 arrive au rendez-vous en point permet de reconstituer le
blouse et pantalon de chirur- clitoris, dc>nt s.eule une petite par-
gien, sabots amI: pieds, tout tieest coupée lors d'une l!Xcision.
jU5te sorti du blo~ opéra- L'essentiel, plw de dix centimè-

toire. Dans t'univers feutré de trei, reste caché sous IJ peau. VaU-
l'Institut de santé génésique, à dée par une étude. publiée dans la
Saint-Germain-en-Laye (Yveli- revue The Lanœt,la technique de
nesl,la Carrure de demi de tnêléè réparation est désormais ensei-
de Pierm Foldès ne passe pas Ina- gnêe dans les facultés de chirur-
perçue. Son bureau de chirurgien gîe. Elle est aussi remboursée de-
est ailleurs. dall$la clinique toute puis :&004 par la Sécurité sociale
proche où il reçoit les futures opé- en France, cofidition POUi' que
rées .••Ce centre, on la conçu tous toutes les femmes qui le souhal-
les deux. mais cest Frêdérique qui tent puissent y avoIT recours.
.en est la directriœ ", dit l'urologue, Le médecin aurait pu se satis-
qui partage sa vie entre l'hôpital faire d'un tel parcours. Mais il
public de Saint -Germain -en-Laye. constate que IlJaehinngie ne suffit
sa consultation privée en clinique pm toujours à résoudre les dfJ1ïCflI-
et les farmatiQDli qu'il dUpenle
en France et en Afrique.
Aussi menue que lui est carré,

Frédérique Martz assure l'accueil
de ce centre pour les femmes vic"
times de violenl'l!s: elle est en
train d'orienter une femme vers
les aides dont eUe a besoin: psy-
chologue, assistant sociaL JU-
riste... Ce matin, elles sont trois
qui patienténtdansle salon d'at-
tente aux canapés blancs. Une in-
firmière retraitée sert le café.
Prédérlque Manz et Pierre Fol·

dès se sont rencontrés en 2008

lors~'une~onférenceoùlemé~
ciD était venu présenter la techni-
que de réparation chirurgicale
des mutilations sf:XueDes qu'il a
inllentée_ Un sujet sensible et
longtemps tabou, malgré les
6S millions de femmes excisées
dans le ml:m{.\e, et dont beaucoup
souffrent de douleuril toute leur
vie, notamment lors des rapports
sexuels.
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